
INSTRUMENTS DE MUSIQUE.
203

1‘és de toutes les époques. La Hüte double‚ non moins usite'e, avait, comme

son nom l’indique‚ deux tiges‚ généralement d’ine'gale longueur : la gauche,

plus courte et nommée aussi fémim'ne, donnait les sous aigus, tandis que la

droite ou masculz'ne rendait les sons graves. Que ses deux tuyaux fussent

ou reliés ensemble ou isolés , cette Hüte avait toujours deux becs distincts,

quoique souvent fort rapprochés, que le musicien embouchait alternative—

ment. La Hüte double (tig. 158) était, au 0nziéme siécle, l’instrurnent qui

accompagnait d’habitude les jongleurs ou faiseurs de tours.

La Hüte traversiére, fort peu employée d’abord , dut aux perfectionne-

 

Fig. 158. — Flüte double, quatorziéme si‘ecle. Fig. 159. —— Syrinx ä sept tuyaux, neuviéme ou

(Tire’e des Mouuments fr. de Willemin.) dixiéme siécle. (Ms. d’Angers.)

ments que lui donnérent les Allemands , d’étre en vogue au seiziéme siécle,

et méme de recevoir le norn deflüfe allemande (fig. 160).

La syrz'nx n‘était autre que l’antique Hüte de Pan, composée le plus sou—

vent de sept tuyaux de bois ou de rne'tal, graduellernent inégaux, ferme's par

le bas et réunis par le haut sur un plan horizontal que parcourait en l’effleu—

ram la lévre du musicien (fig. 159). Aux onziéme et douziéme siécles, la

syrinx ., qui devait produire des sons trés—aigus et discordants , avait ordinai-

rement la forme d’un derni—cercle et renfermait neuf tuyaux dans une boite

me'tallique percée d’autant d’ouvertures.

Le chorus, qui, au temps de saint J éröme , se composait d’une peau et de


